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SUR LE NET

LE     BUZZ DE LA SEMAINEL'actu du web
Par GMNN

UN ÉLÉPHANTEAU SURPREND 
UN JOURNALISTE

Lors d’un reportage sur l’impact 
de la sécheresse sur la survie des 
espèces à Nairobi (Kenya), réalisé en 
début de semaine, un journaliste lo-
cal a été déstabilisé par un éléphan-
teau, a annoncé BBC News Afrique. 
Malgré cette intervention aussi 
drôle qu’attendrissante, l’homme 
est longtemps parvenu à garder 
son professionnalisme. La séquence, 
filmée en direct par la chaîne Kenya 
Broadcasting Corporation (KBC), 
a fait le tour des réseaux sociaux 
ces derniers jours. Initialement re-
prise par le quotidien britannique 
The independant, elle a amusé bon 
nombre de médias internationaux, 
avant de devenir virale sur internet.

25 MILLIONS DÉROBÉS DANS 
UN SUPER MARCHÉ

Le vol a eu lieu dans la nuit du 9 au 
10 novembre, aux environs de 1 h 30, 
dans le grand magasin Park'n’shop 
situé au centre-ville de Brazzaville. 
D’après le témoignage du respon-
sable de l’enseigne, Naresh Damani, 
une somme de 25 millions FCFA a 
été dérobée. Malgré la présence 
de deux agents de sécurité à l’ex-
térieur et de nombreuses camé-
ras de surveillance à l’intérieur 
du magasin Park'n’shop, les mal-
frats ont réussi à s’introduire dans 
les locaux. Les gestionnaires ont 
constaté les faits à l’ouverture du 
magasin vers 8 heures du matin.

UN BOUTON DANS L'OREILLE 
DURANT DES ANNÉES

Un homme qui pensait devenir 
sourd a découvert qu'une partie 
d'un écouteur était logée dans son 
oreille depuis cinq ans, rapporte 
le site en ligne BBC news Afrique. 
Wallace Lee, de Weymouth dans 
le Dorset, avait mis ses problèmes 
auditifs sur le compte d'une car-
rière dans l'industrie bruyante de 
l'aviation ou de vieilles blessures 
de rugby. Il a décidé de consulter 
un médecin après avoir acheté un kit 
d'endoscopie à domicile qui lui a per-
mis de repérer un petit objet blanc.
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DE P U I S  p l u s i e u r s 
heures, les internautes 
e x p r i m e n t  l e u r 

indignation face au mauvais 
traitement qu'a subi l'artiste 
ivoirien KS Bloom à l'aéroport 
international de Dakar en milieu 
de semaine. "J’ai été battu par 
les agents de police sénégalais 
à l’aéroport de Dakar pendant 
plusieurs heures. Parce qu’un 
policier m’a poussé et que je 
me suis plaint à ses supérieurs", 
peut-on lire dans une de ses 
publications postées après ce 

malheureux événement. Il n'en 
fallait pas plus pour provoquer 
une vague d'indignation chez ses 
fans et les nombreux internautes.
"La loi  autorise-t-el le aux 
forces de l'ordre de violenter 
un individu qui ne représente 
pas un danger ?". Cette question 
rejaillissait d'un commentaire 
à l'autre. D'autant plus que le 
témoignage de l'artiste, diffusé 
dans une vidéo sur sa page 
Facebook, montre que ses 
agresseurs n'avaient pas de 
raison d'être violents face à la 
passivité de KS Bloom. Plusieurs 
internautes ont d'ailleurs profité 
de cette affaire pour mettre à 

l'index le zèle dont font souvent 
montre certains agents des 
forces de l'ordre en poste dans 
les aéroports d'Afrique. Parfois 

leur mauvais comportement à 
l'endroit des voyageurs entraîne 
des incidents et des dommages 
qu'ils auraient pu éviter.

TRAITEMENT DE KS BLOOM À DAKAR : LA COLÈRE DES INTERNAUTES
Humeur

GMNN
Libreville/Gabon
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LE Gabon est-il trahi par 
ses propres enfants ? Sa 
devise Union-Travail-

Justice est-elle devenue une vue 
de l'esprit alors qu'elle porte en 
elle toute l'essence de l'Etat et de 
la société ? Toutes ces questions 
se posent cette semaine à travers 
les différents faits et les réactions 
d'internautes trop souvent 
désabusés et moqueurs.
Union : les retraités, même 
si la CNSS a annoncé cette 
semaine avoir enregistré de 
nouveaux pensionnés,  ne 
sont pas tous logés à la même 
enseigne. Devenant la preuve 
d'un manque de solidarité, 
d'union, des personnes actives 
et de l'Etat. "Lassés d'attendre, 
le Syndicat des retraités civils 
et militaires de la province de 
la Nyanga annonce plusieurs 
actions en partenariat avec 
leurs semblables de Libreville, 
pour l'aboutissement de leurs 
revendications parmi lesquelles 
le paiement des services rendus 
à l'État durant leur activité", a 
écrit Gabonreview.  "Les retraités 
gabonais haussent le ton . À qui 
la faute ?", demande E. Evouna 
sur Facebook. A tout le monde, 
semble répondre Mike Jocktane. 
Puisque "le problème de fond 
n'est toujours pas résolu", en 
dépit de quelques avancées. 
Pour certains internautes, le plus 
drôle est que ces manifestations 

de colère ne semblent pas 
émouvoir les travailleurs. "Ce 
qui m'étonne, c’est que les 
fonctionnaires et les travailleurs 
actuels fond comme si de rien 
n'était. Or, demain, c’est leur 
tour", prévient DC.
Travail : le gouvernement est 
souvent raillé pour ses projets 
et celui de l'arrondissement le 
plus propre n'échappe pas à 
la règle. Cette fois, ministres 
et élus municipaux sont logés 
à la même enseigne : ils sont 
inefficaces devant le problème 
de l'insalubrité. "Mais c'est 
n'importe quoi !  Donc les 

mairies vont être récompensées 
lorsqu'elles feront enfin leur 
travail ?", s'étrangle Gaylord. 
"Quand l 'Etat a fai l l i  à  sa 
mission, ça donne ça", selon 
RM.
Justice : le rapt de l'auditrice de 
la CNSS a été un traumatisme 
pour elle-même, le public et ses 
proches. Sa vie ayant été mise en 
danger pour de l'argent. "Alima 
est le symbole du paroxysme 
cynique et monstrueux des 
hommes de pouvoir dans ce 
pays, tout comme a été avant 
elle, Martine Oulabou. Elles sont 
victimes de leur combat pour 

la justice", avance SMM. Lloyd 
va plus loin : "Apparemment, 
dans notre pays, le fait de militer 
pour la justice ou encore pour 
les droits élémentaires de nos 
concitoyens est devenu un 
crime. Qu'avons nous fait de 
nos valeurs, de notre sens de 
l'honneur et de notre justice 
clamée dans notre hymne 
national ? Devrions-nous tous 
devenir des hors-la-loi afin 
d'être conformes à leur loi ?"
Du coup, tout les regards 
se tournent vers la Justice 
gabonaise et ses instruments. 
Sans trop y croire.

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

Ces faits qui mettent à mal tant de valeurs

La CNSS et les retraités restent un gros point de discorde.
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